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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCUE I. 

KiG. 1. Mucus buccal cl Leplolhrix buceatis, Cli. R., obtenus en raclant la face supé- 
rieure (le la langue, iiia à /|8(1 dlamèires. Dans le mucus flollenl des lamelles 
éplilidliiilcs(a)ct (b) dcsglobules puriilcnts(globule3 muqiieux), qui nagCDl àms 
un liquide fineincni granuieuFi 
ç. Masse granuleuse, de teinte légèrement jaunAlrc, adhérente b des cellules épitbé- 
liâtes (quelquefuls libres) ; elle est bérUséc d'un grand nombre de pellls illameals 
(ou bâtontuti) traaspareuis, à bords nets qui en naissent cl ; nout implanltis. Ce 
sont des iHiimtats iV Algue [Leptothrix buecalîi, Cb. It.) qui coniincncent ii 
croître et sont sans cesse entratués par le mouvement de la langue. Qiicliiues 
uns, droits ou coudés (k-k) flottent dans le mucus buccal, où l'on en retrouve 
1 toujours, avec les cellules épltliéilak's, elc. Ils ont 0'°',001 d'épaisseur, et 

0"'"',D30 de longueur environ (ivy. p. Ii45 et suivantes]. 
^ro, 2. Foisceanx de fllamenis d'Algue flllforme de la boticlie {Leptothrix bucealis, 
Ch. R.) complètement développés au milieu de la sabslaiici; pulpeuse blâocbe qui 
s'accumule dans l'Iiilerstlce des dents. 
Les filamenti ont même largnnr que les prWdents, et jusqu'à 0°',ll) ù 0""",20de 
'lôni:; réunis en Talsceaux plus uu moins droits ou ondulés, ladics ou tchfs. L'dlie des 
' Citrémflés est ordinairement Implantée dtins Uhe maSse granuleuse [a), l'ablre tnoalru 
les niaments éparpillés (3IJ0 dlanitlrcs). 

. d. Bâtonnet ou Tiiamcnt d'Algue irts cuuri, vu 'a gUO dlamËlrcs pour moiilri?r de pc- 
'' tits granules e^lrûmcment paies qu'il renlerme dans sa cuvlté. 

PiG, 3. Fragment d'une plaque de fausse membrane du HlugUel, tu ï 360 diamËlres, 
pour montrer que ces plaques sont formées de lamelles épltliéliales imbri- 
quées (a), plus ou moins masquées par des groupes de spores rondes ou ovales, 
et par des bbments tubulcux du Cliampignon {Oïdium allticam, Cb. It.) cnlrc- 
croisés en tous sens. 
Les spores (6-6) , iiabitucllcmeul spUéiiqurs , quelquefois ovoîJcs , sont Isolées ou 
réunies en cbaliies de deux h quatre, ou en groupes arrondis ou irrégnbers qui adbè~ 
) rent à la surface des lamelles épitbélialcs. Elles ont de 0'"'",00/i h O'""',0û5 en dla- 
, mËtrc; elles sou l transparentes, et contiennent quelquefois une ou deux granulations 
de 0""",UOOI) à O""",001, ou une très fijie poussière. 

Les niamenls mbuieux du Champignon représentés Ici n'ont |ias encomattcliit leur 
' complet développement. Ils sont l'é gui iè reine ut cylindriques , droits ou lEîXueux ; ds 
- o^^.OOS à 0~°,001 en largeur , cl O'°°,050 à ii"',li70 de longueur. Quelques uus sont 
âéjà cloisonnés d'espace en cspnce((i). Tous conlieuneut des granules muléculaires duns 
' leur caviié. L'eUrémlié d'origine est cacbée dans les amas de siiores et de lamelles 
■■plthéliaies ; l'autre est arj-ondie, renflée ou non {e-e-e) , quclquerois précédée de 
tiliisleurs renflements ovoïdes du tube (g); ou bien elle est formel' dû plusieurs cel- 



HlSTOinE NATURELLE DES VÉCÉTaUS PARASITES. 
Dvoïdcs arliciilùes bout S boni {h), qa^lquefois, enfin, c'est une seule grosse celiiilc 
i spliérique de 0"",005 à 0"",007, qui termine le filament lubiileiix (i) 



FiG. !\. Portion do la même plaque de Muguet formée de lamelles dpilliéliales Imbriquées | 
rcconveries complélcmcnl on en partie par des spores. Celles-ci adlièrent entre 
elles ei aux plaques par un liquide visqueux. Elles forment des groupe» arrondii ] 
( a-a) , ou qui oui la forme des lamelles épllhéllalcs {b-b]. De ces groupes ou de I 
spores isolées parlent quelfiuefois des tiilies qui commencent ^ se développer 



La plaque de Nfugiietqui a servi à faire ces figure» avait élé recueillie le troisième 
jour aprf^s l'apparition de la maladie. 

FiG. 5. Filaments tubulcux du Cliampipon du Muguet compliitemeni développés. Ils 
Lt cylindriques, flexueux ; ils ont mCmc largeur que les prt!cédents, ei 0'",100 
I il D'"',GOO de long. Tous sont cloisonnés d'espace en espace, et un peu étranglés 
î ce niveau (n-a). Les cellules allongées ou cbambres que séparent ces cloisons ont 
D°"°,D30 environ de longueur ; un peu plus courtes vers la lerminaison du lube {b-b) 
qu'à son origine. Elles contiennent de Unes granulations moléculaires , ou quel- 
quefois de une à quatre cellules ovoïdes (c-e) très paies, ayant 0'",005 à 0°",007 
de longueur. Ces Ulamenls lubuteux soni ramifiés une ou plusieurs fois (d-d); les 
ramiflcalions présentent la même organisation que le tube primitif; la cavilé de 
leur première cliambre ou cellule ne se continue pas avec celle de la lige , mais 
est simplemeni en contact ou articulée avec elles {d-d). En e se voient des ramifi- 
cations formées par une seule cellule arrondie qui commencent à se développer. 
L'eMrémllé d'origine des tubes est souvent cachée dans un amas de spores qui sont 
groupées et adbércnies amour d'elle (f]. Quelquefois on peut l'isoler, alors on voit que 
la première cellule du lube esl un prolongement de la spore d'origine {g), dans laquelle 
un à deux granules sont en mouvemenl continuel. 

En k se voient des spores qui ont germé sur une plaque de verre humide. 
L'exirémilé terminale des lubes complélemeni développés est arrondie, non renOée, 
ou formée par une cellule spliérique ou ovoïde volumineuse (t-i). Elle est souvent précé- 
dée de plusieurs cellules ovoïdes articulées bout i bout (k'k) qui représentent proba- 
lilemcnt autant de spores prêles ."i se délaclier. 
FiG. 6. Diverses formes de l'extrémité terminale des tubes complètement développés, 

vu comme tes précédents è U60 diamètres. 
FiG. 7. Spores et extrémités terminales de quelques lubes du Champignon du Muguet, 
extraites d'un dessin faiten 18ùl, par M. Montagne, ï l'aide de la chambre claire, 
avec un grossissement de 780 diamètres. 
a-a. Exirémllé reuQée d'un tube contenant des cellules ou spores, b. Exlrémtt^ 
sphériqtie contenant un granule moléculaire , ci tendant â se séparer du lube 
principal, c. Spores libres. 
Fie. 8. Elle représente la Sarcina ventriculi Goodsir (Merismopœdia ventriculi 
Ch. It.) trouvé dans un liquide rejelé par un malade aitelot de vomissements 
périodiques. Il forme des plaques carrées ou cblongiie» d'un centième à un cent- 
vingtième de ligne de diamètre, cl dont l'épaisseur est environ un bullitme de 
ce diamètre. A un faible grossissemeni, les cûtds paraissent droits elles angles 
aigus; mais â un plus fori . les côlés sont sinueux et les angles arrondis. 
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EXPLICATION DES PtASCHES. 5 

Chaque plaque se mon Ire divisée en quaire champs par deux slries qui se croisent 
ù angle (Irait dans son milieu, et chacun de ces ctiamps l'est (également ea qiialre 
autres. Les seize champs ternaires, tus h un fort grossissement, paraissent com- 
posi!s chacun de quatre cellules qui se touchent immédiatement. Les cellules sont 
colorées en brun el leurs interstices sont transparents. Ce végétal se multiplie 
par division. On ne sait rien de certain sur sou origine et sur sa sigaiQcation pa- 
tliologique [p. 331). 

PLANCHE II. 

1^16. 1. Portion d'Algue trouvée croissant sur les nageoires du Poisson doré [Cypri- 
ntis auratus). Tubes ramifiés, cloisonnés, articulés (a), transparents, ayant un peu 
plus de CfOlQ de largeur. Les cellules articulées bout h bout contiennent des 
granulations moléculaires {b-b) ; en outre, à leur extrémité se voit un noyau vési- 
culairc transparent, ayant 0""",OIO de diamètre environ fc-c-c). C'est de l'ei- 
trémité des cellules qu'en partent deux ou trois autres qui Tormeni autant de ra- 
millcations ; les cloisons du tube ramifié n'ont pas été bien reproduites. 
d-d. Tubes trËs minces non cloisonnés ni articulés , entrecroisés en tous sens , qui 
sont probablement le mycélium du végétal (p. 392). 
l'iG. 3, Plante ramiiiée et articulée trouvée dans les crachats d'un phlhhlqiie atteint de 
pneumothorax. De semblables à celles-ci furent trouvées dans une caserne pul' 
monaire de ce malade. 
a-a. Rameaux donnant naissance a des spores. 
b-b. Spores articulées, ayant de 0«"",010 h 0'"",01i. 

c. Spores de [ormes diverses, 

d. Masse granuleuse dans laquelle une des extrémités des tubes élait implantée 

(voy, p. 513}. Bemictt a aussi trouvé entre les dents et les gencives d'un Indi- 
vidu atteint de lyphus feoer, une plante semblable à la précédente , mais plus 
étroite (0°",003 à C'.ooe), Le mode de développement paraissait être le 
même. Les divisions des extrémités étaient moins nombreuses cl terminées par 
une clialne de spores. De fines granulations moléculaires, de 0"*,0D1, exis- 
taient dans les cellules dont étaient formées les tubes, ainsi que dans quelques 
unes des spores qui étaient allongées, 
l'io. 3. Gioiipe de filaments d'ffisrocroeis inteslinalis (Val.), trouvé dans l'iiitoilin de 
la R\Me orientale par Valentln (p. 35GJ. 
a. Bord de la muqueuse inteslinale tapissé d'épitliélium, 
6. Filaments d'Higrocrocis qui en naissent. 

c. Filament grossi pour montrer qu'il est composé d'articles arrondis (p. 358). 
FiG. h- Portion d'une plaque de moisissure trouvée dans les poumons du Cauard Eider 
(Anasmollinnirfa), vue au microscope. 

a. Section de la couclie pseudo-membraneuse qui adliéiail. par contact, ù la mu- 

queuse, el supportait les petits Champignons. 

b. filaments couches, entrecroisés, dont les iulerslices sont remplis de spores 

blanches transparejttes. 
c-c. 5puies réunies en capitules au sommet de filamenis redressés. 
d-d. Sommet de filaments dépuuiUés de spores. 

e. Spores agglomérées formant des mailles irréguliÈi'cs h la surface des plaques de 

moisissures. 
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IllSTOIItE NATURËLLK \>E6 VÉUÉTAUX PARASITES. 

S réunies en masses cylindrique.s , aussi k la surracc des plaque 
smes(p.531elaulï.). 

. Itcpi'ésenie les niamenls articuMs, de C'iOOS de largcnr, ramlfiris , du Dacly- 
ÏMm ûes œah {Dactijlium oogenum , Mon).). Ciiampi^non li'uuv(( par M. Hayer, 
sur le jaune d\in œuT entier au moment uù il Tut bris^. Les filamenls qui portent 
les spores, et les spores elles-mêmes, ont une longueur variable (^-0-6-6. J 
Celles-ci ont de 0"",OOS h O''°,007 de long sur 0"°,001 de large; leur euUé estl 
clolsannife. Vue ù t6D dlamËlrea. 

>. Filaments el spores du mfme végi^lal vus â 360 diam&Ircs. 
k Filament dont les spores sont plus longuement p(!iliculëes qu'i l'ordin, 
I, Filament Tertile, couronna h sou sommet par trois spores normalement dispo - 

Bées sur le support d; c'est-à-dire pariant du même point du (ilament. 
, Spores presque scsslles , parce que le support c e.sl ri^duit i un seul article. 
. Spore unique à l'éiat naissant, laquelle, pour celte raison, ne pri^senie enco 
qu'une cloinon [voy. p. 6^3]. 

9. Chnnipiguon qui alitre les cheveux dans la pliquc polonaise, décrit | 

par Guensliiu'g. 

;. 7. Cheveu dont le centre est rempli par les spores. 

!. Spores qui ont fait irruption liors des clieveux. 

I, Spores plus grosses pour montrer leur Torme oTale, tes granules qu'elles con- J 

licnitcnt quelqucrois , et la manière dont elles se mettent en cliainc arlicalée. | 

:. 8. Clieveu conlenu dans son rollicule , et dont la racine est rendre par suite (la 1 

dtiveloppcnieni de spores à son intt!rlcur (a), quelques unes sont en dehors da ) 

clieveu (6'. 

;. 9. Cheveu duni le centre miîdullaire est rempli ~dc sjh)i'cs (a\ el qui, par suile, j 

s'e,sl rL'ndillû et rMuil en llhrillcs (b-ô). 
. Cellules de la gaine ilpiiliiïliale des clieveux en partie délacliéei atec quelque 

spores è leur surface [p. ÙI7). 
. 10. Algue de la levure (Cryptococcus cereuisiœ, K,)- 
. CliampLgnon de la IcvQrc de bIÈrc, semblables h ceux que Elannovcr a trouvé 



■■ urioc diabétique qu'on avait laissée fer- 



b. Cryplococcus diivelopp^ dans 1 

mculcr (p. 3'J3\ 
^. 11. Groupes de Tdamcnts de Champipons du genre Leptomilus (Agardi), 

Irouvi-i par Hannovcr sur la muqueuse œsophagienne ulcérée, el dans des cas de 

typhus. 11 coniicut une matière nuageuse el grenue ; il u'a pas trouvé les spores. 
3. 12. Un des Tilamenis plus grossi, pour montrer comtnenl ils $c ramiricoi 

(p. 362). 
;. 13. Champignons du genre Aspergiltus (Micli,), trouvé par Millier et Itetiilus 

dans les sacs aiïrieij;^ du Strix nijelea. 
%. Partie la plus supiiriinrc delà plaquealhumineuse qui supportait ces Cliampignons, 
!>. Filamenls minces non articuliîs qui se trouvcnl dans cette plaque, et repiéscntent 

probablement le mycélium. 
'. Fibres simples articulées du Champignon. 

/, Fibi'es articulées dont le sommet est recouvert de spores en Forme de capitules, 
-, Spores libres entre les filaments simples (p. 5'J3), 



EM'LICATION UKS fLANCHES. 



Fie. 1. Pilaraents tubuleux de moisissure trouvés dans des kystes du conduit auditif 
externe par Mayer ; grossis de 300 fois (figure empruntée â cet nuieur). 
a-a. Filaments simples à exlrdmild arrondie, non rendre ; frraniilpux h l'inlérleur. 
b-b, Cliampignon complet, k exlrémilé capilutée couverte de spores [p. 537). 
TiG. 2 & ù, Cliampignon de la Muscardine des Vers i soie (empriiuliîcs au travail 

d'Audouln.) 
FiG. 2. Ver h soie muscardine quatre jours avant de fdire son coton , el qui est mon 
apr^s en avoir filé ta bourie. Le Bitlrytis commence à poindre en a sur la partie 
dorsale, parlicuiiËremcnt dans les interstices des anneaux. 
KiG. 3. Pilamenla tubuleux sporireres du Champignon de la MiiBcardine {Bulrytis 
Bassiana, B. ) , complètement développé , dilTéremmenl grossis. 
a. Solrylis pris sur une Clirjsaiidc muscardinée ; le végétal sortait par les ouver- 
tures siigmaliques, les anneaux cl les plis qui indiquent les ailes. Les tigclles 
encore courtes sont en pleine rructillcaljoD, 
b-b. Quelques unes de ces ligellcs très grossies pour montrer la manière doni s'in- 
strent les spores, soit k l'extrémité, soit sur les côtés des liges. 
I'']G. fi. Thallus ou mycélium le iroisiËme jour de son déicloppemcnl ; il naît d'un 
petit amas de spores gros comme la lète d'un épingle qui avait été introduit 
par inoculation sous la peau d'un Ver à soie. 
a. Portion de la petite masse inoculée, (rfes grossie. On y distingue beaucoup de 

spores, et encore quelques Tragmcnts de ligelles. 
6, e. Thallus qui est sorli de toute part, et qui cotnmenpe ii s'enclicvitrer de manière 
à former un réseau qui envaliit de proclie en proclic le tissu graisseux, et 
finit par le remplacer complélement. 
6 b. Filaments oITrant des ramuscules naissants. 

e-c. F.spèces de Iwurgeons uni-bi-lriloculaires, etc., qui lermincnl les filammls 
ou leni-s rameaux. Toutes ces parties renQées , et la plupart des filamenis ren- 
ferment une matière granuleuse. Ce n'est que dans les premiers temps de la 
formation du tliallus ou mycélium qu'il est possible de les voir aussi di'ilincle- 
meni ; plus tard le feutrage devient inextricable (p. bCQ). 
Fie. b.CryptococcusguttulatU3,C\i.^.C\tamj)i$noaqa'ûa trouve ilans le canal intesti- 
nal du Lapin, et qui se rencontre en grande quantilé dans le contenu de l'iiiteMIn 
cl les canaux biliaires du Lapin. Dans ces derniei's ils furmcni des rcnflenieats 
semijiab'cs à des tubercules observés par Ka5.se, etc. Itcmali, qui les ligure, les a 
aussi trouvés dans les parois iniesllnales du Lapin, et dans les plaques de Peyer 
de l'appendice verm i forme , et dans la paroi de l'intesiin Rrêic. Ici ils for~ 
I innieni des groupes en forme de cônes pointus, nettement limliés, évidemment 
entourés d'une membrane^quelqucfols ramilles en fourcbe. llgélaîenl enfouis exac- 
tementeiparailMi'mentdans la muqueuse avec les glan'les de l.leberkQhn. KicN 
liker considère ces vésicules comme les œufs de Bodirjocépbale (p. 327). 
FiG. G k 13. Champignon de la Teigne. 
(■■JG. 6, Peiil faws e)(lrai| de U peau, g)•0'^l de ijualfe fols, coupé en Irflvei* 
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])uur moiilrcr sa forme; et l'enveloppe amorphe qui mainliciit réuuls les 
spores et filaments du Clianipigiioii duni raggloraéialioii coasiilue le lavus. 
FiG. 7' Portion de h malIËre qui forme h couclic extérieure des fuvus, vue à 
500 diamètres. On remarque qu'elle esl amorphe, finement granuleuse (a); qu'elle 
entraîne, en sedf tadiant de la dépression cutanée (dans laquelle est enclavé le lavus,^, 
des lamelles lipidermiques (6) qui adhèrent à la face externe de celte couche. 
Uelles-ci s'en détachent facilement ; manquent quelquefois dans une certaine éten- 
due, et ne font pas partie de cette enccloppe. La face interne qui regarde le centre 
du Pavus eniralne des Illaments flexueux, ramiliés non cloisonnés, contenant quel- 
quefois de très Gnes granulations (c-c) qui représentent lemycélium duCliampignon. 
Ces lllamenls sont toujours plus abondants contre l'enveloppe du favus que vers lu 
centre, où ils sont en trts petit nombre. L'une de leurs extrémités, ou une grande 
partie de leur longueur est adhérente b celle matiËrc linenient granuleuse. 
Fie. 8, 9 et 10. Le centre des favus a un aspect spongieux ; il est en effet moins dense 
que leur couche externe, et gratté avec la pointe d'une aiguille se réduit la- 
cilemcnl en pouasiËrc jaunâtre. Celle-ci est composée des éléments représentés 
partes Irais ligures, en proportion dilférente. On y trouve à peine de ceux de la 
(Igure 8, c'est-à-dire deceux que nous avons comparés au mycélium ; lesquels con- 
tîtituent presque exclusivement les parties du favus rapprochées de la concile ex- 
terne. Les spores et Dlaments sporiferesdesljgurcs9el 10 prédominent au contraire, 
Fid. 8, Filaments flexueux, ramlEiés, non articidés, ayant a°"°,003 environ de 

diamètre. lU représentent probablement le mycélium. 
FiG. 9. Filaments sporlfêres variant de ^""'.OOi a 0"",005 eu largeur, de longueur 
variable, composés cntitrcmcnt ou en partie de cellules ovales ou arrondies, aiii- 
culées boulù bout [aa] ; quelquefois non articulés, mais renfermant de petits 
globules spliériques de 0°"'',002 à O^'iOQ^ environ, qui sont probablement des 
spores en voie de dévcloppemeal (b-ù). Ils sont quelquefois ramifiés. 
Fie, lO, Spores de formes diverses variant de volume entre 0'°*,003 et 0""',007 ; 
libres ou articulés, rondes ou ovales (ii-6) préseniani quelquefois des angles arron- 
dis (c) ou de pclilB prolongements [c'-c'). Les spores régulières, rondes ou ovales, 
sont de beaucoup les plus nombreuses (voir pour celles-ci la figure H), mais 
on a réuni ici à dessein eu un seul groupe les formes irréguliëres qui sont 
pcul-ëirc le résultat d'un commencement du gcrmiualion. 
Fie, 11. Dcs.sin de spores régulières («c) et de Tdamenls articulés Ifl-a) o 
culés {b-b) des Champignons de la Teigne , Tait par M, Montagne >i 
claire, h un grossissement de 600 diamètres, en 13C|1< 
Les spores renferment quelquefois un ou deux petits granules moléculaires ou une 
fine poussière (lig. 10;. M, Montagne, qui a comparé ce Champignon à ceux du genre 
Oïdium (Link) , le désigne dans le dessin qu'il m'a communiqué , sous le nom d'Oï- 
dium pftrriginis ( Montaghe ] . 11 liésilait encore k en faire un genre particulier ; nous 
avons vu que llemalc en a [ait le type d'tin nouveau genre (^IcAoWon, n.) [p, iSO et 
suivantes de ce travail}. 

FiG. 12. Elle représente quelques uns des éléments eryplogamiques d'un Favus que 
l'icmak a obtenu par inoculation du Champignon de la Teigne sur la peau de 
sou bras (ligure empruaiéc h cet aulciir). 
a Tube sporllère et spore double. 



a chambre 
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b. Spores ee prolongeait i en IjlamenU lubulciix de Champlgaou. 
FiG. 13. Spores <lu Cliainpigaoi] de la Teigne gcrnianl sur une poinmc, IroU jours 
apiÈs avoir Élé déposées sur le parenclijrae de ce rniil mis i nu (p. Ù53). 

Il n'y a rien dans lout cela qui ressemble à de la matiËre sébacde, laquelle est carac- 
térisée par des cellules ayant quelque analogie avec celles de l'^pldcrme quant à la 
forme ; elles conilennenl un gros noyau, qui l'éfracie la lumitrc comme les corps gras, 
c[ en outre des gra no la lions grasses. Ou trouve encore dans le sébum des granulations et 
gouileleitcs graisseuses, de forme et ilc volume variables, provenant probabiemenl de 
cellules détrui:cs. Muis loules ces sulislances oui leurs caraclires exltfrieurs propres et 
leurs caraclères cliimiques qui u'oni pas la moindre analogie avec ceux du végétal 
' décrit plus baut, 

U n'y a rieu non plus dans ce qui csl (igiué ici qui se rapproche en quoi que ce soit 
des disques ou globules (in sang, des globules du pus normaux ou altérés, tant par 
les caractères extérieurs que par les caractères chimiques et la structure. Il n'y a 
rien qui ressemble à des libres ou aulrcs tissus des animaux. Vouloir comparer ces 
eorps à du pus altéré oD !s de la matitre sébacée , c'est avouer qu'on n'a jamais 
vu de pus normal ou desséché, ou ayaul subi d'aulrcs altéraiions; liquide dont les 
globules, tant qu'ils ne sont pas réduits ï l'état de granulalion moléculaire, sont 
reconnus racilement par qoiconque les a éludiés dans tous leurs états de développe- 
ment cl de destruction. C'est avouer encore qu'on n'a pas étudld , comparatlvcmeni 
au contenu des favus, les croiltes qui se forment dans leur volsluagc sur le cuir che- 
velu ou la peau irrilés ou ulcérés. Ces croiltes sont précIsiîmeDl formées de globules 
de sang el de pus dessé;:bé9 , de lamelles éplihéliales, de granulations ou gouttc- 
Iclies graisseuses, et niéiaDgées, dans quelques cas, aux spores déciKcs plus baut 
(p. /|63 el suivanlcs do ce travail). 



PLANCHE IV. 

FiG. 1 et 2. Leptothrix insectorum, Cli. II., pris dans le rccium du Dîliseus maryl- 
nalis, L. (p. 355 ), 
a-a. Amas granuleux de matières Intestinales, sur lesquelles est fixée celte .Mgue. 
Ii-b. Petites granulations contenues dans le rdament. 
Fie, 3. Figure de iilamcnis d'une Algue trouvée par Wllkinson dans le mucus ulériii, 
ei empruntée au travail de cet auteur (p. 367-3B8). 
a. l'ilamenl simple (ou primaire] d'apits Wilkinson, 
b-b. r.amifi cations [secondaires] de ce rilaincul. 
d. Filament traité par l'aclile ncéliquc, 

c, e. Corpuscules ovoïdes quelquefois pourvus d'un noyau {e), que Wilkiuson con- 
sidf^re comme appartenant à l'Algue, mais qui paraissent être des cellules du 
l'Algue du ferment {Cryploeoccus çertvisia, KQtiing), ceux figurés en e 
du moins, 
rta. h- Algue du fcrmciil; Crijptococctis cerevisiœ, Kûli. 

FiG. 5 cl 6. Eitterobryus Juli terreslris, Cb. Robin. Exttails de l'iuteslin giéli du 
Jule terrestre {Jultts terrestris, L.], 
A, I!, C, D. lu'Jividus entiers et adultes. 
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l''iG. 6. a-a. l'oinl d'adhârcnce là répilliélium iniesliiiHl de l'cxtidmilë iordrieure de la 
cHliile ni 3 menteuse qui forme l'ensemble du vi<gétiil. Il se montre avec l'aspcci 
d'un cercle arrondi bien limllé, plus c)air que le reste de la plante. 
b'iG. 5 b et FiG. 6 <1. Portions d''âpilli(!RLim inteslînal déchirées et entraînées par h 

TL'gSlald^raclié. 
l'iG. 6. â, e, f, g. Inilividn délaclié ci brisé en g. 

f. Utriculc azatéc de la cellule lilamcnleuse revenue sur clle-u)éme. 

it de la cellule filamenteuse vide par suite d'issue du contenu en g, ei par 
rclrait de l'ulricule azutéc f. 
I'*iG. b h. Mfmc disposition de l'ulrlcnle azotée snr des Individus brisés, et devenue 

visible par sniie de son retrait. 
l''!G. 6. k. Petites et grandes gonties d'huile déformes diverses, qu'on rencontre ordi- 
nairement, plus on moins abondâmes, dans la cavité de la cellule composant 
chaque Individu. 
Fie. G. t, n. Spores en voie de développement à l'exlrémité libre d'nnc des Algues, 
dont l'exlrémité (t) éiait légèrement rcnllée. 
», o. Tolnt de coulaci entre la première spore e1 le liquide , ou protoplasma de la 
cellule rdamentcuse unique qui forme la partie prinvipale de la plante. 
I''jr.. 5. l. Même pariicnlorité qu'eu n et u, lig. 6. II n'y a jamais de cloison de sêpnra- 
lion â ce niveau entre la spore cl le contenu du Claincni ; la spore est repré.scniée 
par nne masse demi-solide granuleuse, el le contenu est liquide, parsemé dcBoulies 
d'Iuiile. 
ni. Ligne de séparation des deux spores, coniiguës, sans cloison interposée. 
a-p. Jenne plante n'élani pas encore roulée en spirale et ne conienaul pas de 

Fjg. 7 et s. Filaments articulés du Champignon du Kluguel (Oïdium aîhinans , 

Ch. R.), pris chez un adulle. [Dessin communiiiné par M. Lebcrt.) 
Fjg. 8. a. I-'ilamcnl dont les cellules sont granuleuses. 

e, b. Fijamenls dont les cellules sont déponrvne^ de granulations. 
Fie. 0. Filaments de myc(''lium de Cliampignon, trouvés dans des œufs de Conleatre 
!i collier {Coluber ttalrix, L.), pondus depuis linlt jours, et dont les enveloppes 
étaient parfaitement intactes. Les uns conicnaicnl un fcclus encore vivant, d'autres 
un embjyou mort, mais à globules du sang, etc., encore intacts. Une eupérieuce 
insilluée dans le but d'obtenir le développement et la fructi 11 cation de ce crypto- 
game, n'a pas réussi; Il m'a été, en conséquence, impossible d'en déterminer 
respi'cc. 
o, 0, Grandes goulles d'un liqnidc limpide légèrement rosé, contenu dans les Tila- 

mcnls de ce mycélium, 
r-r, X. Gouttes et granulations huileuses en suspension dans le ilqtiiilc qui remplit 

les intervalles des gonltes décrites précédemment. 
p-i/. Ramifications du niament principal, 

tj, z. Filnmenls du même mytéihun h un moindre degré de ilévcloppenieui. Us ne 
reuCermaieut que quelques granniallons graisseuses. Ils élaienl moins nombreH:( 
que les plus développés, l*ur diamitre était de O^iOOS à 0"",004 ; celui de» 
|irécédenls ét.iit de i)""',005 'a û ,007, 
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l'"iG. 1. Algue do l'iilénis {Leptonitus?) \ea\i\ée sur des (jranidjlions du col de cet 
orpae [voy. p. 3G6. Dessin remis pav M. Lcbci't). 
o-u. TiiIjps de myci^liiim non clnisonnés. 
h-hh. Ttibes réccptaculaireg, ramiriés, cloisonnés. 
e-e. Fines gianulalîons remplissant quelquefois la dernière cellule vers l'eKlnîmilé 

de ces tubes. 
6, d, f, g. Spores, lonles pourvues d'un prolongement cloisonné ou non. 
f. SpprS'Conienant une goultealbnmineuse, claire, homiigÈDc, 
c-c. 5porcs libres, pourvues d'un proloDgemenl cloisonné. 

6-6. Sporcslrès-^ranulcuses, adbérenleB, avecun prolongement lerniiual cloinonné. 
g-g. Spores adliérenles, peu granuleuses, avee Dn prolongcmeni dont I) caviié est 

conlliiue avec celle de la spore. 
rf. Spore en voie de développement, adbérenie, cylindroîde, sans prolongemcni 
terminal. 
Fie. 2. Asper'jillus nigrescens, Ch. R., nouvelle esptcc tronviie sur des productions 
morbides tapissant les sacs aiïricns d'un Talsau (Pkasianus eolchicus, I, , iwj. 
p. 5IS). 
a, b-b. Filamcnls de mïcélinm, ramifiés, Tormés de cellules articulées, contenant 

des granulations moléculuires. 
c. IMalltre amorpbc, de nature animale et morbide, h laquelle adiiëre un faisceau 
de filaments de mycélium. 

f, d. Filament de mycélium plus large qnelesnuires, snpporlanl des cellules sphi'- 

riqucspUis ou moins granuleuses; cette forme de mycélium élait rare. 
- e. Cellules terminales d'un filament réccplaculaire, commençant h se rentier en 
eapilule, et sur lesquelles naissent des spores encore ovoïdes allongées. 
i, 1, 1. Filament de mycélium (i], duquel parient deux rilamcmsréceplaculaires(i>) 
qui lui adiifreni encore, el dont la cellule terminale renflée en capiiulc porte 
aussi de jeunes spores. 

g, h-h. Cellule terminale ren née en sphère desGlamenls ferlilcsou ré cep la culs ire s, 

débarrassée des spores qui en'falsaienl un capitule. La parlle rennée esl reju- 
plie (l'une masse granuleuse spbérique. 

},},j- OoiUies claires Iransparenies, remplissant les filaments feriiles lorsqu'ils 
sont composés seulement d'une ou de deux cellules irËs allongées, et non de 
plusieurs articulées boni à bout. Ces gouites sont coniigiiës, mal.s nullement 
séparées par des cloisons. 

k, b, k. Filamcnls réccplaculaircs cxceplionncllemenl bifurques au sommei, de 
maniËre à porter deux capitules au lieu d'un, 

0-0. Extrémités de filaments fertiles ou réceptaculaircs, devenus libres de leur 
adliérence au mycélium naturellement ou accidentellement. 

;i. Iléceptacle complétemeni développé, sur lequel commencent i se développer des 
spores, en même temps que la cavité dn sommet renflé se remplit de granula- 
tions. Un peu de matitre amorphe granuleuse est interposé aux spores, qui, 
lani «[u'elles adhèrent au réceptacle, sont plus Oi| moins allongées ovoïdes, 





HISTOIRE HATCnELLE DES VÉGÉTAUX PARASITbS. 

m. Ilëceplacle couverl de spores, dont quelques-unes, devenues libres, soiil aifon- 

dies Cl réunies en groupe. 
q. Uéceplacle eoliùicmeul couverl de spores bien développées et formant capitules ; 

\i couche la plus extérieure des spores est encore régulière, si ce n'est par le 

côté. 
r, t. Autres capitules formés par des spores plus ou moins abondautes couvrant les 

réceptacles. 
u-u. Filaments de mycélium provenant de spores des capitules précédents qui ont 

germé saus Être tombées. 
s. Spores libres; elles sont noires vues i la lumière rélléchio, d'un jaune noirâirc 

par transparence, bomogi'nes ii bords ncis, 
V, u, V. Filaments fertiles portant des réceptacles qui commencent seulement ï 

X, Filaments de mycélium entrecroisés, mêlés de spores, tels qu'on les trome For- 
mant des couches ou lacbes h la surface des plaques psendo-tnembraneuscs des 
sacs aériens des oiseaux : c'est de ces filaments que proviennent les lilanienls 

y. Substance pscudo-menibrancusc formée de petits noyaux granuleux plongés dans 
une matière amorplie parsemée de granulations : cette substance formait des 
couclies pscudo-mcmbrauEuses h la surface interne des sacs aéiiens (wy. 
p. 553). 

z. Substance foi'mant des plaques circitlaiTes, dures et saillantes, portées sur les 
pseudo-membranes ci-dessus (p. 525 et 53Zi). C'est sur les plaques précé- 
dentes que croissait i'Aspergillus myrescens, Ch. R. Elles sont formées de sub- 
stance amorpbe granuleuse, lanldt très abondante, tantôt peu, et contenant 
beaucoup de corpuscules, plus irréguUors que ne l'a indiqué le graveur (qui, 
par erreur, s'était servi du même dessin pour les deu\ gravures), corpuscules 
tris- analogues li ceux des tubercules pulmonaires, etc. 

PLANCHE VI. 

I-'IG. 1. Cryiilococcus cerevisiœ, Kutilng (Algue du ferment), rejeté de l'estomac 
dans des matières vomies. Voyez p. 323 cl 325. C'est par erreur que ces pages 
portent, pi. VIH fig. 1, c'est pi. VI, qu'il faut lire. 
a,6,c. Jeunes individus encore attacbésà celui dont ils provieuneni par gemu-.allon 

ou bourgeonnement. 
f, e. Corpuscule brillant (nucUus, vesicula inlermi) simple ou double que renfer- 
ment presque toutes les cellules, 
fie. a. Cryptococcus guttulatus, Cli. R., espèce s'observanl dans l'inlesiln de divers 
bcrbiïorcs (p. 327). Lo lettre a, qui a été omise, désignait Tindividu isolé 
contenant li-ols grandes goutclletles cbires i bonis pSles. 
6. Deux individus placés bout à bout, de même grandeur , conienant quatre gouilc- 

lellcs. 
e. Grand individii en portant un deuxième plus petit. 

d. Autre en portant deux, dont l'un a déjà donné naissance à un bourgeon h. 

e. Autre en poriaul trois, dont l'un en porte un (f) plus développé que le boui-geon 

k nieutionué précédemment. 
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ne. I\, fi, Q, 7 et 8. BotTytis Bassiana^ Bals., Moniagne. CIi3m]>ignon de la Muscai- 

<1inP. Dessins remis par M. C. Moniagne, membre île riasliuil. 
FiG. 3. Duve[ court qui se montre !i lV\lérlcur duVcr à sole, aux oririces îles stigmaies 
(Inns les intcrvalks des segments, du troislimc au dernier jour environ apr£s le 
transport des sporulesd'un individu malade ii l'indiviilir sain, ou a prts l'introduc- 
tion directe des spores dans les tissns de la larve (p, 57ti]. Ce duvet est formi! de 
lilamcnts tiibnleu\ du CI 13 m pignon. 
FiG. U. l'ilaments tubuleux eKarainés le deuxième Jour aprè-i leur apparition à l'exté- 
rieur. Tons portent des rameaux couri». 
FiG. 7, MCmes niamcnts très grossis. 
0, o. Spores en voie de développement placées dans la cavili! de ces Inbcs, disposées 
en séries séparées par des intervalles Iransparmls (p. !j77). 
I''iG. 5. Filaments examinés an troisitme et qiialrlËme jour, 

tJ, Cloisou divisant la cellule tubuleuse en plusieurs chambres on cellules. 

e, f, l, k. Spores isolées on en groupe de deux è cinq nu sommet des rameaux du 

h. Spores libres. 
t. Spores adhérentes au lube. 
FiG. G. Filaments vus au sixième Jour de développement extérlear. I.es rameaux sont 
cachés par les spores deveniics nombreuses et réunies en amas sphériques, 

f, (. Spores aggUilinées formant les amas dont il vient d"*lre question. 

Fir„ 8. t'eloton que forment les spores et les niamenla, quand les fdamenis mtlrs tom- 
bent renversés sous le poids des spores, ce qui caractérise alors la période de 
décrépitude et de dessiccation du végétal. 
FiG, 9, MouUniea Ckrysomtlœ, Cii. R., algue trouvée dans l'intestin grSIe do la 
Chrysometa ienebricosa [p, 371). 
. m. Extrémité du végétal adliérente à une masse amorphe finement granulenip. 

/, g. Gouttelettes claires, transparentes, contenues dans Je filament végétal. 
-^ h. Bifurcation de celui-ci. 

k. Spore terminale contenant deux noyaux ou gouttes brillantes. 
FiG. 10. MouUniea Gyrini, Ch. II. Algue trouvée dans l'intestin grélc d'un Gyrln, dont 
l'espèce n'a pas été déterminée. 

a. l'oint d'adhérence dn végétal h une cellule ■'pithéliale . et spores adhérentes au 

niPme corps, 

b, b. Extrémité libre des filaments. 

d. Filament bliurqué. 

e, e, e. Spores libres on encore contenues dans le filament. 

Fie. 11. MouUniea Cetonifp, Ch. H. Algue trouvée dans Tintesiin grêle et l'estomac de 
la Cetonia marmorala. 
a. Cellule h laquelle adhèrent deux filaments de l'Algue et des spores [0, 0, o) dont 

quelques DUCS sont contenues dans le filament même. 
p, i. Gouttes claires contenues dans le fdament. 
p. Spore adhérente au sommet d'une ramification, 
s. Extrémité d'un niamenl, 
r. Filameit hrlsé et infléchi. 
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Butrytis Bassiana, IJab. i\[oni., Cliam pignon de la Muscardioc 
iliïveloppemcul. UcEsios remis par M. Guérin-Méiicville. 
J'']o, 1. Spores ù divers drgrûs de gerininallon stir une plaque de verre liumide, 

(1, a, a. Spores pouasaal un niameiit après ruplure de lear inniquc externe ou e\M- 
pore. 

b, b. Spores s'allongeant sans apparence de partie renlldc par allongcoieiit de toute 

la spore probablemeul, ou par suite du tliiiU! de l'esospore (p. 576). 

c, c. Spores plus avancées dans leur dt^veloppemcni. 

FiC. 2. Sang de Ver à soie contenant des spores ecroices analogue û ctlle de la 
Dg. i.,b,b. 
a, a, a, a. Spores D diters degrés de dëveioppemciil. 
m. Globules du saug de Ver à soie accuniuk's. 

71. Globules du sang dont une des granulations centrales s'iichappe au dehors. 
s. Granulalions analogues h la prilcédenie devenues libres (p, 567). 
FtG. 3. Sang d'un l'apillon femelle encore vivant prësenlant les mêmes parlicii!ari;^!i 

(p. 569). 
FiG. It- Cristaux allongés qal se sont formés pendant la dessiccation de ce sang, 
FiD. 5. Sang des Vers à soie morts mais encore mous [p. 57[)). Il renferme des cris- 
taux cubiques au lieu de cristaux allongés qu'a offerts le sang des Papillons. 
a, b, c. Filaments de mycélium i divers degrés de développement. 
a. Corpuscules sortis des globules du sang, et doués d'un mouvement de J^nniillemcnt 

1res vif. 
r. Mêmes corpuscules réunis en globules arromlis, 
t'tG. 6' Sang d'une femelle de Bombjx encore vivante, et pondant ses wnh 
(p. S73). llaoITeri: 
a, b, c. Des filaments de mycélium h divers degrés de développement, et dont plu- 
sieurs contiennent déjà des granulalions moléculaires. 
a. Des corpuscules sortis des globules en petit nombre, plus des globules entiers, 
FiG. 7. Sang d'un Ver à soie mort, 
a, b, c. Filaments de mycélium à divers degrés de développement, 
s. Corpuscules trts nombreux sorlîsdes globules du sang. 
T. Mêmes corpuscules réunis en amas nphériques. 
FiG. 8. Moniliu développée sur un Ver morl depuis trois jours (p. 675). 
FiG. 9. Cbampignon de la Mnscardinc en voie de fructification (p. 662], 

d, e. Articulations des cellules formant le filament principal. 
f, g, Rameau portant des spores. 

/. Spores. 
FlG. 10. Sang d'un Ver mort, dépourvu de globules Panguins, contenant bcaiicoup de 
gouttes d'builc. 
a. Filaments de mycélium en voie de développement. 
FlG. 11. Mycélium d'une autre espèce de Champignon, mais qui ne peut se dlilinguer 
de celui de la Moscardlue, 
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l''iG, ta. cil a ni pi gnon voisin diiBolrjiwdela Muscardine, maisen dlfl^raiir, dtn-loppi! 



PLANCHE VIII. 

FiQ, I ei 2, Antennes de Brachlnes poi'tant des Laboulbenia flougelii, Monl. pi C.li. ft. 

(p. 623), 
l-'iG. 3. Picnopus liufo, Say, poilanl des Slitbum Buquetii, Mont, el Cli. It, 
Yia. h. Le mËme vu en dessous (p. GiiOJ. 
Fie. 5. Heilipus, porlani deux individus de la Sphteria etitomorhiza, Dlkson, Inhfiéi 

eiaciement de chaque cûlù de la ligne médiane, sur l'articula lion du thorax avec 

l'abdomen {p. 650). 

c, d. Slipes réguliËrement recourbe.'!. ! 
II. Conceptacle couvert d'une Due moisissure. 

d. Autre conceptacle Dormal. 

Fie. 6. Heilipus velsus, Scliœnlier, porlani des slipes sl<!iiles du même Chimpigiioii , 
également insërds de cliaque cAlé de la ligne médiane, entre le lliorax el l'ab- 
domen. 
f, f. Slipes bifurques. 
1/. Stipc simple, irréguliËremcul flexueux. 

]''1G. 7. BombfX d'espèce indéterminée, portaut des pollens solides d'Ojihrys adlié- 
renles aux yeux {p. 6Sâ). 

TiG. 8. Tête du même animal, vue du cûté droit, grossie pour montrer l'adhérence 
de ces corps sur l'œil par une base élargie. La masse pollinlque est ilmplt! ou 
quadruple, 

FiG. 9. CËil gauclic du niûmc animal, portantdeux masses de pollen solide, 

a. Base du rétinacte aplatie, circulaire, adhérente. 

b. Caudicule de la masse pollttiique. 

c. Masse de pollen solide (p. 685). 

FiG. 10. HïménoplÈre aplaire porlani trois masses polliniqiies doubles ou quadruples, 
adhérentes au-dessous des antennes, en avant et au-dessous de la partie anté- 
rieure des yeux, 
FiG, 11. Tête du même animal grossie pour montrer l'adhérence du réiinacle au cha- 
peron ou épislotne et k ses cùtés. 
Fie. 12. Tête d'une autre Apiaire grossie pour montrer ; 
II. Le rétinacie. de la masse polUnlqiie, étalé sur le chaperon et sur ses cAlés par 
suite de sa mollesse ; 

b. Le caudicule; 

C'C. Les masses poil iniques. 
FiG. 13. Chenille d'Hepialus virescens, Doiibicday, portant iwe Sphœria Itoberlsii, 
Uooker, qui sont entre ta tête et le premier anneau du corps (p. C55}. Celte 
figure, placée au bas de la planclie, porle à tort le n" 6, dêjù emploïé pour dési- 
gner VBeilipus celsus au milieu de la planche. 

a. Siipe. 

6-6. Capitule cylindrique, chargé de peiils conceplacles bruns-rougeaircs. 

c. Itenflemeai strié ou granuleux du siipe. 
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L !. Gyreles sericeus, Laboulbène cl Cli. R., iwrianl des lalnulbenia Guerh 
Ch. R. , sur le thorax el les élyircs (p. 625 )■ 
. Groupes de Laboulbenia Gitmnii, Cli. R. 

;. 2. Même animal ïq en dessous, pour monlrcr les Champignons insÉiL's sur le 
bord des élylres (a ) et du Iliorax. 
l. Laboulbenia Guerinii, Cli. n. 

I, 6, iKseilion des paraptiyses aat une cellule lalêtnle du viceplacle [p. 629}, 
)-n, z. Sommet des paraphyscs réunies en buuqucis, 
'. Gangue d'un brun rotigcSlre fixant le pëdkulc du végétal au corps du Gyreles, 
. Extrémité intérieure du pMlcuic dél)arrass(*e de sa gangue d'atlaclic. 
, Extrémilé supérieure du pédicule supporlani les cellules dont l'ensemble con- 
stitue le réceptacle. 
. Ardculatlon des deux cellules composant le pédkulc; la cellule supérieure est 

finement ponctuée. 
. Cellule inrérieure du pédicule, généralement dépourvue de ponctuations, 
n. Cellules au noral)rc de six, composant le sommet du support appelé récep- 
tavle. Elles renferment des goiillcs liulleuses el des granalalions moléculaires 
(p. C29ct636). 
p. Sporange inconipléiemcni développé, 
rf. Sporange complélenient développé. 
r. Orifice du porc du sommet de chaque sporange, laissant échapper les spores et 

les filaments qui les accompagnent (p. 635). 
ti-i-. Faisceau de filaments glauques extrêmement pAles, qttelquefois ramiriés, 

accompagnant les spores dans la capacité du sporange, 
e, t, ». Spores toujours disposées deux à deux. 
t. Sommet triangulaire des spores, olTrant un très petit sillon eniouré d'un léger 

bourrelet. 
U. Autre extrémité de chaque spore, élargie en spaïuk du calé où elle n'est pas 

jointe à celle qui l'accompagne toujours. 
(, Sillon séparant le contenu de chaque spore en deux moitiés inégales. 
S. /[. ffypsono(iMciauuft«,fiermar, portant des Sfî'ifcoinBuqweitï, Mont. etCh. R., 

à chaque articulation du corps ou des membres avec le corps (p. G/|D]. 
!f. Groupe de Stilhim. 
7,. 5. Même animal vu en dessous, pour montrer le mode d'adhérence des Cliampi- 

gnons, dont la base est entourée d'une maliÈre muqueuse desséchée. 
B, Tète légiremenl renflée de chaque Champignon. 

3. G. Chenille indéterminée, Tenant des Indes orientales, tuée par des Champignons, 
dont 1rs slipes dressés, terminés en pointe, ne portent pas de rrucliOcaiion, ce qui 
a empêché d'en déterminer rcspÈco. Cette chenille, que je dois à roliligeance de 
M. Guérln-Méneville, a été grossie deux (ois; c'est par erreur que la planche 
indique qu'elle est représentée avec sa grandeur naturelle. 
a, b, c. Hase des silpes. 
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il. Sommet de» slipes. Leur slriiclurc est celle du siipc de ta Sphœria «ntoniorhiza, 
Dickson (voy. p. 651). 

PLANCHE X. 

FiG. I. Leptomitui? trouve par M. Gubler sous répiderme de la partie dorsale de la 
maind'un blessa, soumise ï une irrigation continue. Dessin communiqué par 
M. Montagne. 
a, 6, d. t'ilameuta simples ou ramiriés formes de cellules articulje^. 
c-c. Spores rdiinies deux h deux [p. 36Z|'. 
l'iG. 2. L(Aoutbcnia Rougetii, Mont, et Cli. 1t., â divers degrés de dëvcloppemeni 
(p. 023). 
f, f, f, f. Gangue très tenace, amorplie, d'un brun rougeStre, Oxaut le ïëgéial aux 
Ijgumenis des insectes, 

a. ExirémilË inférieure du pédicule dépourvue de la gangue. 

t. Pédicule dont la cellule inférieure était divisée en deax cavités. 

h, h, h, h, Exirémilé supérieure du pédicule supportant les cellules qui forment le 

réceptacle. 
k, le, k, .^rticula1lon des deux cellules composant le pédicule. 
l, m. Cellules au nombre de sept en général, quelquefois de huit, dont la réunion 

constitue le réceptacle. 

d, d, d. Sporange. 

r, r, r. Orilice ou pore du sommet mamlllaire du sporange, et par lequel s'échap- 
pent les spores, 

d-r, d-r. Sporanges contenant des spores. 

dr-s. .Sporange vidé, montrant un contenu granuleux ei un filament central presque 
toujours ramllié, à angle droit, llexible, muqueux, et moins net que ne l'a 
représenté la gravure. 

e. Spores enveloppées d'une matière muqueuse, très pale, qui les accompagne dans 

le sporange. 

t. Sporrs réunies les unes aux autre.';, parallèlement, comme elles le sont souvent 
après leur sortie, et dont l'une présente un contenu segmenté. 

q-q. .'Spores grossies davantage, et dont l'une laisse écbapper son contenu par l'ex- 
trémité la plus petite (p. G33). 

b, h, b. Point d'attache des paraphyses sur le réceptacle, â côté du sporange, 
c-c. .Sommet des filaments paraphysaires. 

x,œ, X. Champignons en voie de développement, adhérents aux articles d'une 

antenne, dans les intervalles laissés Ubrcs par les poils. 
y. Champignon un peu plus développé présentant déjà deux iilanicnts réccpla- 

culaires. 
«. Sporange en voie de dévcloppemenL 
FiG. 3. Coupe médiane du conceptacle de la Sphturiu entomorhisa, Dickson (p. 652). 
n. Point d'adhérence de la paroi du concepiacle avec le stipe. 
1. l'aroi du conceptacic. 
m. Réceptacle saillant dans l'intérieur du concepiacle, et représenté par le proton' 

gemenl du stipe un peu renQé. 
l. Faisceau de tltèques disposés régulièrement autour du réceptacle ; ils lui adhèrent 

par une extrémité, et entre eux se trouve une matière amorplie granuleuse. 
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. Kaiîiceau de lliègui! 



VÉGÉTAUX PARASITES. 

\libte amorpli 



I s'dcliappani, avec du peu de 
un orifice plaça au sonimcl du coDceplscle. 
p. Cellules éiroltes, allongées, irës adbëreoles ensemble, Tor 
cxlérieure ei colorée du siipe. 

PJ.ANCHE XI. 




'., doni dcii) 



, Stilbum Buquelii, Ch. B. Trola individus erossis de i 
ml soudés par la base de leur silpe (p. GtiO). 
, Portion du capitule couverte de spores ; elle est linomenl grenue à sa surface. 

I. Portion dn capitule composée par des sporopliores seulemeni, sans fiire tecon- 
verie par la couche de cellules colorées. 

I. Base du Champignon fixé dlrcclemenl aux légiimenis de riiiserie , el poils fila- 
menteux mycéliformes qui la recouvrent. 

j. Poils roides perpendiculaires au stipe qui li^'rissciil les doux tiers sup(<rieurs iW. 
celui-ci. 

I. Goutte d'huile d'un jaune rougcSlrc odliércnte au cnpilulc. 

;. 3. Structure de la base du sUpe. 

i. Cellules filamenieuses irËa minces , trËs allongi^cs , incolores , Iranspareules . non 
ramifiées, qui fornieni le llssu du slipc. 

9. ArllculalloQS bout à bout de quelques unes de ces cellules. 

f, Concbe unique ou double de cellules quadrilatères, courtes, coloréi's en rouge 
bruR formant une sorte de couche épidermique ù la surface du sUpe. 

h, k. Poils filamenteux, myc<:lirormes, légèrement coloras en rouge brnn, ramifiés, 
formés de plusieurs cellules articulées, qui couvrent la base du stlpe; Ils pren- 
nent nalssauce sur les cellules brunes rougeSIres précédentes, soil qu'ili consli- 
tuenl un prolongement direct on ramification de ces cellules, soil que la pre- 
mière cellule du poil s'articule avec une des cellules roiigeStres épidemiiques. 

t. Filament ramifié provenant d'une des cellules allungdes qui tormcnl le lis.su du 
stipe. 

:.. 3. Structure du capitule et de la partie su|>érlcure du siipe. 

i, 1. Cellules filamenteuses, simples, formant le tissu du silpe. 

1. Articulations bout à bout de ces cellules. 

f-m. Cellules quadrilatérales, aplaties ou prismatiques, d'un brnn roiigcaire forman 
la couche supernclelle (^it(Jermï^ue)dusllpe; elles cessent veis la liasi; du capi- 
tule (m). 

I. Un des poils qui hérissent le silpe, ils sont formés de cellules cylindriques ariicii- 
lées bout à bout, à parois épaisses, el dont la cavilé rentenne quelques granu- 
lalions. 

% c. Cellules cylindriques courtes, un peu Rexueuses, disposée'» sur deux rangs su- 
perposés formant la partie inférieure du capitule. 

ij. Troisième rangée des cellules semblables (uu sporopliores) dont chacune porte 
une spore. 

î. h et 7. Cellules de la partie centrale de la Sphœrta entofnorhiza, Pïckson. F.lles 
sont plus larges que celles de la périphérie, qui sont anali^ues k celles du stipe du 
Stilbum (fig. 3 el A] ; louii's renferment de fines granulations. 

0, 6. Ariiciilaliuns par des •jiliémilés de volume inégal que présenicnl cfs (-elliile". 
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l''iG. &. Cellules raniifiéesounon.enii'ecroisées.contGtiani (tes gi'^nulalLonsmoldcLilali'cs 
qui concourent, avec les ccliulei prticédenles, à la coDslilulion du rtoptadc de U 
Sphœria entomorliita, Dickson. 
I''JG. 6. Thèques ou sporanges allongés, et spores du mËuie Cliampignon. 
q-r. TliËquc vidée par Textrémilé la plus largf, brisée ; elle ne contient plus que de 
lincs granulatious molécidaires. A cet état les ilif^ques soiu cxirfmemeiit iratis- 
pare D tes. 
z, s. Autre thèquc bridée incomplètement vidée, 
a~y, x-y. ThËques entières rempiles de spores articulées bout à bout, el Rirmant 

des selles entre lesquelles sont interposées des gratiulatiuQs moléculaires. 
l. Série de spores articulées isolée. 

u, u. Séries de spores au nombre de deux ou trois, sorties telles qu'elles soni dis- 
posées dans les ili&ques, 
s. Spores isolées grossies davantage; elles sont tout i fait liomogènes. 
l-'iG. 8. Cellules bifurquées du centre du slipe de In Splueria entomorhiza, Dickson 
(page 652). 

PLANCHE XII. 

L'"iG. 1. lUerisinopwdia ventriculi, Ch. R, (Sarcina ventriculi, Goodsir. Snrcine). 
Algue dessinée d'après des Individu» existant dans des matières rejciées de l'eslo- 
mac par vomissement (p. 351, 332, 336). 
a, b. Masses prismatiques ou cubiigues formées par réntiinn de cellules cubiques ù 
arêtes mousses, dont cbaque face est partagée en quatre saillies par deux sil- 
lons .ie croisant h ongle droit. 
p, s, V. Masses prismatiques formées par réunion de cellules dont tes unes (p, s) 
sorit dépourvues de noyaux ù l'intérieur (de raênie qu'en a, b], ei les autres en 
renferment, au nombre de quatre sur cbaque face (s, v) ; quelquefois on n'en 
voit que trois (s). Ces noyaux sont légèrement colorés en rouge brunâirc. 
g. Masse irrégulière constituée d'une manière, analogue à la précédente. 
c, d. Masses cubiques composées cliacune de quatre cellules un peu écartées cl réu- 
nies par un peu de substance amorpbe interposée. 

e. Cellule isolée présentant tes noyaux très distincts. 

f. Masse irrégullére dont toutes les cellules ont trois ou quatre noyaux très dlsilnci.s. 
h. Aulre masse plus irrégulière constituée d'une manière analogue, mais dont plii- 

sieurscellules n'ont que deux noyaux. Celles du centre semblent confondu^'s 

ensemble. 
q. Cellule de celle masse dont les noyaux sont ovoïdes allongés. 
k. Masse Irrégulière constituée par la réunion de plusieurs cellules analogues à celles 

de la précédente {Hj. 
i. Cellule» Isolée» arrondies ou ovoïdes à deux ou trois noyaux, 
m. Cellule isolée, bilobée sans noyaux. 
M. Cellule isolée, cubique, sans noyaux, piésenlont les sillons nouvciiux croisés à 

angle droit, 
o. Cellule Irrégnlière, libre à quatre noyaux, 
r. Cellules sans noyaux faisant partie d'une mosx dont toutes les autres cellule.'. 

sont pourvues de noyau (ft. 
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x. g. Matière colorante du sang en grumeaux ei en granulalions qui di 
a« Cryptogame. 
FiG. 2. Conceplacle de la Sphœria entomorhiza, Dickson. 
e, /. Parlle supérieure du siype d'un blanc jaunâtre, le rcslc esi d'ii 

tirant sur le rouge (e), 
g. Pore leiTiiinal ou orifice du sporange par lequel s'échappe la suiislance amorplie 

qui accompagne les thtques. 
h. l'élit tubercule brun placé an sommet des petites saillies mamelonnées dont 11 
est parsemé. 
FiG. 3. Cellules qui forment les petits tubercules bruns placés an sommet des saillies 
mamelonnées dont est parsemé le réceptacle (fig. 2, h). Celte fif^ure est mau- 
ïaïse, les cellules qu'elle doit représenter sont analogues à celles de la figure S,d, 
planche XIII, mais elles sont plus petites et moins réeuliircs. 
FiG. h- Corpuscule du choléra (p. 677). 
a. Grand corpuscule du choléra, un peu désagrégé. 
6. Fiagmentdu même rompu par pression. 

c. Corpuscule moyen. 

d. Les mêmes rompus par pression. Grand corpuscule écrasé pour en montrer tes 

parties consiiluanies. 

e. Corpuscules plus petits, 

f. Globules de pus dans ujie masse transparente. 
Fig. 6, Grands corpuscules bien développés. 

a. Grand corpuscule du choléra, 

b. Id. montrant un bourgeon concile teme ni détaché. 
e, Id. incomplètement développé. 

c. d. Le même, un peu au-dessous du foyer pour montrer les cclhdes de sa surCtce. 
/, Grand corpuscule écrasé, pour en faire sortir le conteiiii, 

g. Petit corpuscule montrant un développement de bour^ceons. 
h. Corpuscule brisé imparfait du m&me échantillon. 

PLANCHE XIII, 

Fig. 1. Cheveu d'un teigneux arraché de son follicule et couvert de spores du Cham- 
pignon de la teigne {Aciiorion Schœnieinii, Remak) (p. Ii!i2el. suiv.). 
Le poil devenu cassant est fendillé h son extrémité libre qui était rompue. 
a, b. Groupes de spores faisant saillie à la surface du clieveu. 

c, c, 1. Spores disposées en séries iuiastomoses ou en plaques J la surface dti poil, 

sur une épaisseur de une ou deux rangées, ainsi que le montre la figure sur les 
bords du cheveu. Les intervalles des spores sont un peu granuleux. 

d, Formes parliculièrcs de quelques spores. 

e, f. Spores accumulées h la racine do clieveu, comme érodée à pic et fendillée en 

cet endroit. 
U, h. Extrémité de la racine du poil fendillé en lamelles quadrlIatËres allongées, et 
présentant quelques spores entre les lamelles {h). 
FiG. 2. Portion d'une croflte épidermique prise dans le voisinage d'un fauiis ou godcl 
lp.ù(ii, Û63ct/i75). 
a. Orilicc épidernil(|ue d"uuc glande sébai:ée ou du follicule d'iiu puil de duvet. 
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b, c, d, e, f. Croupes de spores adhérents aux lamelles i^pldermiqiies ; les i^poret 
sont toujours entourées de granulations moléculaires. 
l'ic 3. Godets ou faoi de la teigne de grandeur naturelle Cp. lihh]. 

a. Petits favi au nombre de quatre, traversés chacun par un on deux poils, 

b. Le même, vu en dessons. 

c. Godet unique oITrani deux ou trois cercles concentriques, traversé par trois 

clieveux. 

d. Le inéme vu en dessous, 

Kic. i. Coupe niédinne de la partie antérieure du corps d'une Clienille d'Hepialus 
virMceits , Doiibkday, pour montrer le mode d'implanlatiou du silpe de la 
SphtBTia Robertsii, Hooker, dans les tissus île Tanlmal (p. 656). 
e-d. Tube digeslif. 

a, 6. Mycélium remplissant exactement toute l'épaisseur du corps comprise entre 
l'intestin et les tégumeuts ; il forme, avec une substance bomog(nc granuleuse. 
Interposée A ses Qlamenis, un lissu liomogëne, compacte, d'un blanc ou gris 
j a un aire. 
b-f. Siipe strié en long. 

e. Nodosité presque consiauie du slipe placjîe i 3 ou û ccntimÈires au-des.sua de 

l'origine du slipe, Hooker la regarde comme une trace de birurcailon du stipe. 
FiG. 5. Conceplacles grossis (p. 657). 
n, 6. Tragmeni de ta portion du stipe (on réceptacle) qui porte les conceplacles. 

c. Dépres.sions du réceptacle correspondant au point d*adliérence de chaque con- 

cept acie. 

d, f. Conceplacles munis de leur opuscule qui a une teinte brune plus foncée que 

celle du reste de l'organe. 

g. Opercule ïu en dessous. 

h. Le môme vu de cOté. 

i-k. Conceptacle isolé ; chacun d'eux porte quelques poils rares , simples ou 
bifurques, 
l'ie. 6. Tli&que» ou sporanges de la Sphœria Roberisii, ilooker. 

a-d, b-c. Th&qiies ou sporanges remplies de spores articulées bout à bout. 

a. Opercule d'un sporange oiïrant un léger sillon à son extrémité libre. 

6. Opercule de l'autre sporange qui manque de ce sillon ci présente h sa base (au- 
dessous du bourrelet que présente celle-ci) un petit prolongement ou saillie 
intérieure. 

t'f-g. Filaments au nombre de quatre, sortis de leur sporange ; ils sont composés 
par les spores articulées bout k bout. 

n, k, m. Petites Ihèques ou sporanges ne renfermant pas encore de spores, mais 
seulement des granulations moléculaij'es ; ces ihèques sont à ce degré de déve- 
loppement très pales et transpareoles. 

k. L'une d'elles dans laquelle commence à se former une série de spores. 

k-i. Amas de matière amorphe gianuleuse â laquelle adhèrent les tlièques par leur 
petite extrémité. 
FiG. 7. (Pilules de la surface des parois du conceptacle. 

a-b. Poil simple qui part de cette couche de cellules; il est formé do cellules 
articulées bout à bout. 

c. Cellules polyédriques aplaties, formant la couche la plus superriclclle. 
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fiG. 8. Cellules qui formeni Topercale du conceptacle. 
0-6. Cellules Dllons^es, nonsiiiuani la couche profonde de Toperciilp. 
c-d. Gellulea de la coucbe supci'Gcielle. 
FiG, 0. Filaments île mycélium de la Sphœria RobertsU, llooker, ei maiièrc araorpbe i 
granuleuse qui les accompagne dans l'Opaisseur du corps de la Chenille de Tl/e- 
piatus virescens, Dotibleda; (p. S55}, 
a-b. MaliËre amorphe grannlcuse. 

c, d, e, f. Kilatnenls de mycélium, simples ou ramiTiés, irÈs pâles, contenant des 
granulations qui font .saillie hors des masses de mutièrc amorphe qu'oo a J 
exiraite;ieineson[ visibles quedaus ces conditions, car les ponious (lu Glameats [ 
plongées dans la maiièrc granuleuse son! cachées par elles. 



PLANCHE XIV. 

J''iG. 1. i'sorospcimics du Gadus mllarias, d'après J. Muellcr (oinsi que les lig. 2, 3, 
à, 5, 6, 7, 8, 9, 10 et 11, voij. p. 309). 

I, le Algues entières dans une cellule on réunies en groupes. 
/, g, b. Psorospermies entières libres. 

a, 6, c, d, e. Psorospermies dont les deux moiiiés sont écariées ou séparées. 
l''JG. 3. Psorospermies (lu Brochet (£«ox fuci'us, L.). 

a. Leur aspect lorsqu'elles sont mélangées avec les Tines granulations de leurs kystes 
(p. 293). 

I>, Psorospermies Isolées. 
Kir.. 3. Principales apparences des mêmes psorospermies. 
FiG. Il- Psorospermies du Synodontis schal. [p. 295). 

a, Psoi'ospermies vues de face. 

b. Psorospermies vues de câté. 

I''iG. 5. Psorospermies du tuci'o-;)erca saiidiQ ( p. 295), 

a. Psorospermies placées de champ. 

b. Psorospermies vues par le bord. 

p. Formes rares anormales, parmi d'autres régulières provenant du même kyMc. 

e. Cellules contenant deux psorospermies. 

f. Cellules contenant trois psorospermies. 

i;. Psorospermies avec de pctitï points en arrière sur le bord. 
h. Psorospermies dans l'intérieur desquelles des germes se développent. 
i-k. l'sorospermies rares, avec trois vésicules intérieures. 
L Trois psorospermies groupées d'une manière exception ud le. 
FiG. 6. Psorospermies du Cyprinusriiiiïost p. 2yu), 

II. Psorospermies Isolées, placées sur le plat, 

c. Les mêmes placées sur le bord. 

d. Forme arrondie des psorospermies. 

e. Les mêmes placées sur le bord. 

f. Psorospermies à forme ovale, obloogue. 
ij. Les mêmes placées sur le bord. 

FiG. 7. l'sorospermies du Labeo nitoticus (p. !.'t)!J). 
a-l>. l'âoroopermies siluécs à plal. 
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EXPLICATION nES PLAKCHES. 

d. r^rospirmics plucées sur le Innl. 
I''IG, 8. Psorospermies du Pimflodas Blochii ( p. 290}. 

a, Psorospcrmies situées i plai. 

b, Siluées sur le bord. 
I''1G. 9. Branchies du CatostottMs tuberc'ilatus , sur leRfiiiellci 

psorospermies (p. 301). 
Pic. 10. Psoro.spcrmies du CatoHomus tuberculalus [p. 301), 

a, l'sorospcrmics vues de plai. 

b. Psoiospennies ïucs de côlé. 
[■'[G. II. Paorospermies du Platystoma fasciatum el du Pimetudiis Seine 
PjG. 12. Psorospcrmirs de IMcen'na uuf^arâ, d'après Crepliu (p. 312). 

a, b, 0, d. Former normales, 

e. Psorosperuiie fendue dont les vésicules se sont dciiappées. 
riC. 13. Puccinia favi, Ardsien ( p. G13). 

a, b, c, d, e, f. Koimes normales des Puccinles du fovuB. 

bo, o, Couclie liomogËne qui enveloppe les deux cellules qui [orinenl le corps du 

Cliampignon, et se perd vers la cellule plus élroile aplailc qui futmc le pâdiciile 

de ce Cryptogame ( p. 615). 
g h. Forme anormale de la Puccinia favi, Ardsien. 
i. Puccinia aliioTutn, Corda (p. Glg), pour montrer son analogie avec celle du 

k, l, Puccinia virga-aurea, Corda [p. GIS). 

m,n. Puccinia polygonorum, Corda (p. 618) (dessins emprunlds au travail 
d "Ardsien). 
l'TC. lu- Psorospermie du Sciœna ombra {Psorosperinia Sciœna umbrœ, Cb. R.), 
réunies en colonie rilamcnlewie enroulée de manière i former uu pelolon, qui est 
représenté ici de grandeur naturelle, mais qui prend quelquefois le volume d'un 
gros œuf (p. 31^). 
l'iG. 15. Coupe du pelolon représenié ligure iZi. 



PLANCHE XV. 

P!torospermLe.s du Scisne, Algues uuicellulaires réunies en colonies ei isolées, 
l'iG. 1. Colonies entourées d'une gaine de tissu cellulaire Injecli^ au mercure, afin de 
monlier que chaque cordon formé par ces colonies est continu, disposé en cercle. 
I''IG, S, Colonies de la tariélé jaune et de la variété bliincbe disposées en lUamenis qui 
s'accompagnent ei sont entourées d'une gaine de tissu cellulaire continue, suscep- 
tible d'être injectée, qui en fait un cordon unique. 
a, b. Filaments formés par des Psorospermies du Sciœne de la première variété, ou 

Psorospermies jaunes sans opercule, 
d, c. Deux lilamenta très petits d'un blanc opaque qui accompagnent le filament 
jaune (a) plus gros , et soJii formés par les Algues de la deuxième variété ou 
Psorosperraies blanches, 
k, k. Deux lilamenls blancs demi-iransparcnla qui accompagnent un des fliamenis 
Tormé de Psorosperwief jaunes sans operctile {b), mais ne lenrermcnl ordinal- 
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renicnl pas Irace de Psorospermies blanches, et ne sonl fortmîs que de mutiëre' 
amorplie, granuleuse, transparente (p. 317). 
e, f, g. Gaine de tissu cellulaire, que la diiseclioD sépare ratilemeni en trois coucIk 

qui gllEseol l'une sur l'autre, 
ic. 3. Colunle de l'sorospermies du Sciane de la troisième variëlé ou Psorospertnie 
jaune à opercule, !)ccnmii\ées&D amas bruns entourés de tissu cellulaire parcouriti 
par quelques capillaires ( p. 315). 
IG. h- l''ragnientdii cordon a, d, «, delà fig. 3, examiné à 30D iliamËircs, pour mon- 
trer la disposition des psorospermies accumulées. On a clioisi un endroil où le fila- 
ment ou cylindre de la variété jaune était plus étroit qu'à l'ordinaire. 
a, b. Psorospermies de la varlélé jaune sans opercule, formant le Pdamenl central le 

plus gros. 
e. L'un des filaments formés par les Psorospermies de la variété blanche ; Il est lou- 
joura toul h fait recliiigne ou h peu prts (voir aussi flg. 2, c). 

d, d. L'autre filament blanc constitué par des Psorospermies de la varlélé blanche i 

Il est toujours Oexucux {d) (voir aussi lig. 2, d). 

e, e. La plus interne des couclies de llssu cellulaire de In gaine, les libres sont très 

fines, presque parallèles, parsemées de beaucoup de granulations moléculaires. 
[G. 5. Psorospermies de la troisième variété, ou jaunes k opercules, entourées de 
tissu cellulaire, de manière à former de petits grains blancs, réunis eux-mêmes 
plusieurs ensemble en amas visible h l'œil nu, et blanchâtres. Cbaque grain con- 
tient de une à douze fsorospermies environ. 
a. i^sorospermie unique. Son opercule est renversé dans l'oriflce qn'il bouchaiL 
c. Couclie calcaire fendillée au bord, entourant immédiatement la Psorospermie. 
Celle disposition est assez fréquente. Le tissu cellulaire donl les Bbres s'entou- 
rent concentrique ment enveloppent le tout; le tissu est parsemé de granula- 
tions moléculaires. 
6. L'un des opercules des quatre Psorospermies contenues dans un autre grain 
dépourvu de couche calcaire centrale. Entre les Psorosperniies se iioiive un peu 
de substance amorphe granuleuse et le tissu cellulaire amorplie (disposé comme 
en c) enveloppe le tout. 
IG. 6. Psorospermies de la première variété ou jaunes smis opercules, yeaanl du. 
filament a-b, figure h- Elles ont une paroi assez épaisse avec un contenu liquide, 
tenant en suspension des gouttes d'huiie jaunâtre et granulations moléculaires. 
Elles ne sont accompagnées que de fms granules moléculaires. 
IG. 7. Psorospermies de la première variété ou blanches. Elles sonl généralement 
un peu plus grosses que les précédentes, de même structure, mais blanches, ei 
l'huile de leurs granulations ialérieures est blanche. Ues granulations et des 
gouttes d'huile assez volumineuses les accompagncni. 
IG. 8. Psorospermies de la iroisifrme variété ou jaunes ù opercules, isolées, tirées du 
groupe ou colonie représenté figure 3. Elles sont un peu plus petites que les pré- 
cédentes, moins régulièrement ovoïdes, plus foncées, brunâtres, accompagnées de 
fines granulations moléculaires. Leur contenu est liquide, tenant aussi des granu- 
lations et des gouttes huileuses en suspension. L'opercule tombe avec racllllé et 
Qolte avec les granulations extérieures, mais le contenu s'échappe difficilement. 
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